
BULLETIN DE L'INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE, SCIENCES DE LA TERRE, 59: 15-35, 1989
BULLETIN VAN HET KONINKLIJK BELGISCH INSTITUUT VOOR NATUURWETENSCHAPPEN, AARDWETENSCHAPPEN, 59: 15-35, 1989

Description de quelques Rugueux coloniaux du Couvinien supérieur
de Wellin (bord sud du Bassin de Dinant, Belgique)

par Marie COEN-AUBERT

Résumé

La Formation X s'intercale au sommet du Couvinien de Wellin, entre les
Formations de Jemelle et d'Hanonet et se compose de calcaires crinoïdi-
ques, riches en Stromatopores et en Coraux dont de nombreux Rugueux
coloniaux. Xystriphyllum pachythecum (Glinski, 1955), Cyathophyllum
mullicarinalum n. sp., Sociophyllum semiseptatum (Schlüter, 1881), S.
rolfwerneri Birenheide, 1979 et le polypier solitaire Stringophyllum wadili-
num n. sp. sont décrits. La définition du genre Cyathophyllum Goldfuss,
1826 est précisée et ce taxon est à présent restreint aux formes coloniales.
Mots-clefs : Paléontologie systématique, Stratigraphie, Sommet du Couvi¬
nien.

Abstract

The X Formation is intercalated at the top of the Couvinian from Wellin,
between the Jemelle and Hanonet Formations and consists of crinoidal
limestones rich in stromatoporoids and corals including many colonial
rugose corals. Xystriphyllum pachythecum (Glinski, 1955), Cyathophyllum
multicarinatum n. sp., Sociophyllum semiseptatum (Schlüter, 1881), S.
rolfwerneri Birenheide, 1979 and the solitary coral Stringophyllum wadili-
num n. sp. are described herein. The définition of the genus Cyathophyllum
Goldfuss, 1826 is emended and this taxon is now restricted to the colonial
forms.

Key-words : Systematic paleontology, Stratigraphy, Top of Couvinian.

Introduction

Wellin est situé au bord sud du Bassin de Dinant, entre
Pondrôme et Resteigne et à 22 kilomètres à l'est de Givet
(Fig. 1). Sous le Calcaire de Givet, Coen-Aubert, Preat
& Tourneur (1986, p. 248) et Coen-Aubert (1989, p. 6)
ont décrit la Formation d'Hanonet à Pondrôme et à Restei¬

gne où elle surmonte directement la Formation de Jemelle.
A Wellin au contraire s'intercale entre les Formations de
Jemelle et d'Hanonet un ensemble très épais, d'environ
120 mètres de puissance qui est formé de calcaires crinoïdi-
ques, stratifiés ou massifs, parfois argileux ou dolomitiques
et souvent riches en Coraux et en Stromatopores. Cette
unité lithostratigraphique est bien exposée dans les diffé¬
rents affleurements du Fond des Vaux situés au nord du

village de Wellin (Fig. 2). Comme elle comporte un impor¬
tant hiatus vers le tiers inférieur, correspondant peut-être
à des couches plus argileuses et que ses limites inférieure
et supérieure ne sont pas observables, je propose de la
dénommer provisoirement Formation X.
Cette Formation X est surtout remarquable par la diversité
et l'abondance des Rugueux coloniaux, appartenant aux
genres Xystriphyllum Hill, 1939, Cyathophyllum Gold¬
fuss, 1826, Sociophyllum Birenheide, 1962, Lyrielasma
Hill, 1939 et Dendrostella Glinski, 1957. Ce sont des

représentants des trois premiers taxons ainsi que le corail
solitaire Stringophyllum wadilinum n. sp. qui sont décrits
dans ce travail. Cette faune contraste fortement avec celle
des dépôts plus argileux des Formations de Jemelle et
d'Hanonet où prédominent des polypiers solitaires, égale¬
ment très variés et appartenant principalement aux genres
Ceratophyllum Gürich, 1896, Acanthophyllum Dybowski,
1873, Mesophyllum Schlüter, 1889 et Cystiphylloides
Chapman, 1893; ils y sont accompagnés de quelques colo¬
nies et fragments de Thamnophyllum Penecke, 1894. Ces
différentes formes décrites par Tsien (1969) ne se rencon¬
trent que très occasionnellement dans la Formation X.
D'un point de vue stratigraphique. il est important de men¬
tionner que Godefroid (1968, p. 21) a signalé, au milieu
de la Formation X (Fig. 3), Polygnathus ensensis Ziegler
& Klapper, 1976 déterminé à l'époque comme P. xylus
Stauffer, 1940 ainsi que Bultynck (1987, p. 151, 161
et communication orale) l'a souligné récemment. Par ail¬
leurs, ce dernier auteur a observé l'apparition d'Icriodus
obliquimarginatus Bischoff & Ziegler, 1957 peu au-
dessus de la base du Calcaire de Givet à Wellin. Toujours
d'après Bultynck (1987), la première occurrence d'/. obli¬
quimarginatus coïncide avec celle de Polygnathus hemian-
satus Bultynck, 1987, dans la Zone à P. ensensis. Et c'est
l'apparition de P. hemiansatus qui est actuellement propo¬
sée comme base du Givetien à la Sous-Commission Inter¬
nationale de Stratigraphie du Dévonien.
Les spécimens étudiés ont été échantillonnés au cours d'un
levé banc par banc réalisé par l'auteur, en collaboration
avec A. Preat et F. Tourneur. Les types des deux nou¬
velles espèces et tous les spécimens figurés sont déposés
dans les collections de l'Institut royal des Sciences natu¬
relles de Belgique.
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Description des affleurements

Fond des Vaux 1 (Wellin MC-1986-1 )

C'est dans cette coupe située au sud de la série étudiée et
décrite précédemment par Godefroid (1968, p. 18) et
Bultynck & Godefroid (1974, p. 25) qu'affleure la partie
supérieure de la Formation de Jemelle. Au sud de l'usine,
on observe en bordure du parking et dans une ancienne
carrière un niveau stratifié de 37 mètres de puissance,
composé de calcaire crinoïdique et dolomitique, ne conte¬
nant que très localement des Stromatopores massifs, Hélio-
litides et Tabulés lamellaires; ce niveau est considéré
comme l'équivalent des biohermes « Co2c » par les auteurs
précités. Après un hiatus de 7,2 mètres correspondant à un
mur sont exposés derrière l'ancien bâtiment de l'usine les
quelques 10 mètres de schistes à intercalations calcaires,
renseignés par Godefroid (1968) et Bultynck & Gode¬
froid (1974). Au-delà d'un nouvel hiatus de 1,8 mètres,
l'affleurement autrefois très dégradé se prolonge aujour¬
d'hui par une belle tranchée dégagée en 1987, lors de la
construction du nouveau bâtiment de l'usine. Il s'agit d'une
trentaine de mètres de schistes souvent calcaires et très
fossilifères, appartenant toujours à la Formation de
Jemelle; à côté de Crinoïdes, Brachiopodes, Bryozoaires,
Receptaculites et de quelques Tabulés se rencontrent spora¬
diquement des Rugueux solitaires et fasciculés, représentés
par Cystiphylloides, Acanthophyllum et Thamnophyllum.
Dès lors, l'hiatus séparant le sommet de cet affleurement
et celui du Fond des Vaux 2 n'est plus que de quelques
mètres.

Fig. 2. - Localisation des affleurements de Wellin.
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Fond des Vaux 2 (Wellin MC-1980-9)

Ce talus situé le long de la route allant de Wellin au Sourd
d'Ave a été rafraîchi à la fin des années septante et montre
les premiers bancs de la Formation X sans que le contact
avec la Formation de Jemelle soit observable. Il a été étudié
antérieurement par Godefroid (1968, p. 19), Bultynck &
Godefroid (1974, p. 29) et Coen-Aubert, Preat & Tour¬
neur (1986, p. 251).
Dans cet affleurement, des calcaires crinoïdiques, typique¬
ment stratifiés en bancs minces et parfois argileux sont
exposés sur 28 mètres d'épaisseur; des intercalations schis¬
teuses sont présentes à la base et au sommet. Les organis¬
mes constructeurs, dispersés au départ deviennent très
nombreux dans la partie supérieure de la coupe et ce jus¬
qu'au sommet, malgré certaines récurrences argileuses. Il
s'agit d'une faune très variée, représentée par des Stroma-
topores massifs, Héliolitides, Chaetétides, Favositides et
Alvéolitides ainsi que par divers Tabulés branchus et

Rugueux. Parmi ceux-ci, les formes solitaires et massives
sont relativement rares et pratiquement limitées à quelques
Acanthophyllum, Cystiphylloides, Xystriphyllum pachythe-
cum (Glinski, 1955) et Cyathophyllum multicarinatum n.

sp. Par contre, les Rugueux fasciculés, plus abondants sont
caractérisés par Sociophyllum rolfwerneri Birenheide,
1979, Lyrielasma, Dendrostella et Thamnophyllum.

Fond des Vaux 4 (Wellin MC-1985-1)

Il s'agit d'une ancienne carrière ouverte le long de la rive
gauche du Ry d'Ave et située à peu près en face de
l'affleurement précédent dont elle est séparée par un hiatus
d'environ 29 mètres de puissance. Elle se compose de deux
parties dont seule la première était accessible à Godefroid
(1968, p. 20).
La coupe débute sur près de 20 mètres d'épaisseur, par du
calcaire massif, souvent crinoïdique et dans l'ensemble
riche en Stromatopores massifs, associés à quelques Tabu¬
lés branchus, Favositides et débris de Rugueux solitaires;
toutefois, cette faune devient éparse dans les cinq derniers
mètres parallèlement à la dolomitisation croissante de la
roche. C'est dans ce niveau massif que Godefroid (1968)
a signalé Polygnathus ensensis déterminé à l'époque
comme P. xylus (communication orale de P. Bultynck).
Plus haut, la seconde partie de la carrière se compose de
8,75 mètres de calcaire crinoïdique, stratifié et parfois dolo-
mitique où l'on observe de rares Stromatopores massifs,
Alvéolitides, Favositides, Tabulés branchus et Rugueux
solitaires.

trois niveaux exposés le long d'un chemin montant à flanc
de coteau.

Au niveau inférieur, on observe 5,6 mètres de calcaire
crinoïdique et stratifié, analogue à celui du sommet de
l'affleurement précédent. Après un hiatus de 0,8 mètres,
une première intercalation massive caractérise la base du
niveau moyen. Il s'agit de 10,3 mètres de calcaire crinoïdi¬
que, renfermant de nombreux Stromatopores massifs et
Tabulés branchus, accompagnés d'Héliolitides, Favosi¬
tides, Xystriphyllum pachythecum et Sociophyllum semi-
septatum (Schlüter, 1881); à deux mètres du sommet en

particulier, les colonies de S. semiseptatum et de Thamno-
pora reticulata (De Blainville, 1830) forment de grands
buissons en place, très spectaculaires. Presque tous ces
organismes constructeurs disparaissent au sommet du
niveau moyen, dans 5,25 mètres de calcaire crinoïdique,
fin ou subnoduleux. On retrouve ensuite une seconde inter¬
calation massive à la base du niveau supérieur et à peu
près en continuité avec ce qui précède. Il s'agit cette fois
de 6,1 mètres de calcaire crinoïdique, riche en Stromato¬
pores massifs et lamellaires, associés vers le haut à des
Héliolitides, Favositides, Alvéolitides, Tabulés branchus,
Syringoporides, Acanthophyllum et Stringophyllum wadili-
num. L'affleurement discontinu au sommet se termine par
14,3 mètres de calcaire crinoïdique en bancs minces, ren¬
fermant très localement des Stromatopores et Coraux parmi
lesquels Acanthophyllum et Cystiphylloides. Ce sont les
derniers bancs connus de la Formation X puisqu'un hiatus
d'environ 9 mètres de puissance sépare la fin de cette
coupe de la base de la carrière en activité du Fond des
Vaux Est où est exposée la Formation d'Hanonet.
En résumé, la Formation X a au moins 121,5 mètres
d'épaisseur et se compose des unités lithologiques suivan¬
tes :

— les 28 mètres de calcaire crinoïdique et stratifié du
Fond des Vaux 2 à nombreux Stromatopores et Coraux;

— l'hiatus de 29 mètres d'épaisseur situé entre les affleu¬
rements du Fond des Vaux 2 et du Fond des Vaux 4;

— les quelques 20 mètres de calcaire massif et parfois
dolomitique du Fond des Vaux 4 où prédominent les
Stromatopores massifs;

— environ 8,75 mètres de calcaire crinoïdique et stratifié,
visibles au sommet du Fond des Vaux 4 et à la base
du Cimetière de voitures;

— les deux intercalations massives, très riches en Stroma¬
topores massifs et Coraux variés qui caractérisent les
21,65 mètres exposés au milieu de la coupe du Cime¬
tière de voitures;

— les 14,3 mètres de calcaire crinoïdique et stratifié,
observables au sommet du même affleurement.

Cimetière de voitures (Wellin MC-1983-13) Fond des Vaux Est (Wellin MC-1983-9)

Cet affleurement se trouve immédiatement au sud de la
maison construite le long de la route allant de Wellin au
Sourd d'Ave, entre la coupe du Fond des Vaux 2 et la
carrière en activité du Fond des Vaux Est. Il n'a jamais
été décrit dans la littérature et est plus ou moins accessible
suivant l'amoncellement des véhicules; il se subdivise en

La partie supérieure de la Formation d'Hanonet est exposée
à l'extrémité méridionale de la carrière haute, située au-

dessus de l'actuelle carrière en activité du Fond des Vaux
Est. Elle est représentée par 16,25 mètres de calcaire argi¬
leux en bancs très minces, renfermant localement quelques
Crinoïdes, Brachiopodes, Stromatopores massifs, Favosi-
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tides, Tabulés lamellaires et branchus, Rugueux solitaires
et fasciculés parmi lesquels Acanthophyllum, Mesophyllum
et Thamnophyllum. Un faciès analogue affleure à la base
de la carrière en activité du Fond des Vaux Ouest.

Ensuite, les calcaires crinoïdiques, caractéristiques de la
base du Calcaire de Givet sont anormalement épais dans
le secteur considéré et montrent des puissances très fluc¬
tuantes, variant de 32 mètres au Fond des Vaux Ouest à
69 mètres au maximum, dans la partie centrale du Fond
des Vaux Est. Dans le second affleurement, Coen, Bul-
tynck & Pel, (1974, p. 11) ont signalé les premiers Icrio-
dus obliquimarginatus non loin de la base de cet ensemble.
Par contre, Undispirifer givefex Struve, 1981 déterminé
à l'époque comme U. undiferus (Roemer, 1844) n'a été
observé par Bultynck & Godefroid (1974, p. 30), qu'au
sommet d'un épisode de calcaire massif, dans l'ancienne
excavation du Fond des Vaux 5; celle-ci est aujourd'hui
incorporée à la carrière en activité du Fond des Vaux Ouest
qui s'est considérablement étendue vers le sud-est. En fait,
ce décalage à Wellin, entre les apparitions d'Icriodus obli¬
quimarginatus et d'Undispirifer givefex, avait déjà été noté
par Bultynck (1987, p. 153). Toujours dans la coupe du
Fond des Vaux 5, Bultynck & Godefroid (1974) avaient
également repéré Eognathodus bipennatus bipennatus
(Bischoff & Ziegler, 1957) juste au-dessus du niveau à
Undispirifer givefex et à la base d'un complexe stratifié
d'une douzaine de mètres d'épaisseur qui clôture la masse
des calcaires grossièrement crinoïdiques, caractéristiques
du début du Calcaire de Givet.
C'est dans ces douze mètres de calcaires stratifiés et crinoï¬

diques que Coen-Aubert (1989, p. 14) a trouvé des frag¬
ments de Beugniesastraea kunthi (Schlüter, 1880) asso¬
ciés à quelques colonies de Columnaria Goldfuss, 1826.
Ce sont aussi ces douze mètres qui correspondent lithologi-
quement et paléontologiquement aux calcaires crinoïdi¬
ques, décrits à la base du Calcaire de Givet, à Pondrôme
et à Resteigne par Coen-Aubert (1989) et d'où provien¬
nent, à côté de Columnaria et de Beugniesastraea kunthi,
B. parvistella (Schlüter, 1882), Sociophyllum elongatum
(Schlüter, 1881) et S. torosum (Schlüter, 1881). Il faut
donc bien admettre que la base du Calcaire de Givet est
diachronique dans la région considérée et que l'énorme
masse de calcaire crinoïdique, reconnue à Wellin sous le
niveau à Eognathodus bipennatus bipennatus passe latéra¬
lement à la Formation d'Hanonet à Pondrôme et à Restei¬

gne. Effectivement au-dessus des derniers calcaires crinoï¬
diques de Wellin, on retrouve le biostrome à Stromatopores
massifs et la lumachelle à Stringocéphales tels qu'ils ont
été observés au-dessus de la même unité, à Resteigne, par
Coen-Aubert (1989, p. 8).

Systématique

Famille PTENOPHYLL1DAE Wedekind, 1923
Genre Xystriphyllum Hill, 1939

Espèce-type

Cyathophyllum dunstani Etheridge, 1911.

DIAGNOSE

Rugueux massifs, cérioïdes dont les corallites ont des
calices excavés, entourés de bords abrupts. Septa de deux
ordres et non carénés, pourvus d'un épaississement triangu¬
laire au point d'insertion à la paroi, ensuite uniformément
minces ou peu dilatés sur toute leur longueur. Septa
majeurs, habituellement continus de la paroi au centre des
polypiérites. Septa mineurs, traversant tout le dissépimen-
tarium. Dissépimentarium composé de plusieurs rangées
de vésicules inclinées vers l'axe des corallites. Planchers

complets ou incomplets, souvent d'allure concave.

Xystriphyllum pachythecum
(Glinski, 1955)

(Planche 1, Figures 1-7)

v 1955. - Hexagonaria pachytheca n. sp. - Glinski, p. 90, fig.
11. 12, 14;

1979 - Xystriphyllum pachytheca (Glinski, 1955) - Biren-
heide, p. 194.

Holotype

Fig. 11, 12 et 14 in Glinski (1955). Spécimen SMF XXV
594 conservé au Forschungsinstitut Senckenberg à Frank-
furt am Main en Allemagne de l'Ouest. Champ situé 500
mètres au sud-sud-ouest de Junkerberg, synclinal de Rohr,
Eifel, Allemagne de l'Ouest. Formation de Junkerberg,
Eifelien supérieur.

Matériel et gisements

8 colonies dans lesquelles 18 lames minces ont été exécu¬
tées. Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses
pour chaque gisement.
Mes récoltes, celles de M. Coen et de F. Tourneur :
Wellin MC-1980-9 (2) et Wellin MC-1983-13 (6).

Répartition géographique et stratigraphique

En Belgique, l'espèce n'a été récoltée que dans le Couvi-
nien supérieur de Wellin, au bord sud du Bassin de Dinant;
elle est présente pratiquement dès la base de la Formation
X, mais se rencontre surtout dans sa partie supérieure.

Fig. 3. - Log schématique du sommet du Couvinien et de la base du Givetien à Wellin et distribution des Rugueux étudiés.
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A l'étranger, Xystiïphyllumpachythecum est connu unique¬
ment dans la Formation de Junkerberg de l'Eifelien supé¬
rieur de l'Eifel en Allemagne de l'Ouest.

DIAGNOSE

Une espèce de Xystriphyllum dont les corallites possèdent
36 à 48 septa pour un diamètre variant de 7 à 12 mm.

Septa peu dilatés sur toute leur longueur et typiquement
épaissis en coin contre la paroi.

DESCRIPTION

Ce sont des colonies massives, pouvant atteindre des
dimensions considérables; le plus grand spécimen a une
surface de 25 x 16 cm et une hauteur de 15 cm. Un
échantillon présente localement un aspect subfasciculé;
dans ce cas, les polypiérites prismatiques à cylindriques et
plus ou moins jointifs sont éventuellement encroûtés d'un
mince Stromatopore lamellaire. Plusieurs bourgeons péri-
calicinaux ont été observés dans la partie externe des coral¬
lites.
La paroi nette et droite possède une ligne noire médiane
qui n'est pas toujours reconnaissable; elle peut être renfor¬
cée d'un épaississement en coin des septa, plus ou moins
important suivant les spécimens ou suivant les polypiérites
d'une même colonie. Les septa sont faiblement dilatés sur
toute leur longueur et dépourvus de carènes dans le dissépi-
mentarium; parfois, ils sont plus minces dans la partie
externe de ce dernier ou dans le tabularium, voire légère¬
ment discontinus près de la paroi.
Les septa majeurs atteignent habituellement l'axe des
corallites avec des terminaisons éventuellement recourbées
ou rhopaloïdes. Ils portent quelques carènes épineuses dans
le tabularium et y sont occasionnellement tronçonnés. Les
septa mineurs traversent tout ou presque tout le dissépi-
mentarium; parfois ils sont limités à la moitié de ce dernier,
discontinus dans sa partie interne, voire pénètrent un peu
dans le tabularium.
Le dissépimentarium se compose de 5 à 10, voire de 4 à
13 rangées de dissépiments inclinés, éventuellement sub¬
horizontaux à la périphérie. Les planchers sont incomplets
et ont souvent une allure concave; ils peuvent aussi être
horizontaux ou irréguliers.
Le nombre de septa varie de 36 à 56. Le diamètre des
corallites mesure entre 5,8 et 15 mm et celui du tabularium
entre 1,5 et 5,5 mm, les valeurs comprises entre 2,3 et 4
mm étant les plus fréquentes.

COMPARAISONS

Le matériel étudié est dans l'ensemble comparable à celui
de Glinski (1955) limité en fait à l'Holotype. Cet échantil¬
lon est particulièrement remarquable par la paroi des poly¬
piérites qui forme une véritable stéréozone périphérique à
cause de l'important épaississement en coin des septa

contre celle-ci. Ce caractère apparaît de façon variable dans
mon échantillonnage affectant tout (Pl. 1, fig. 4) ou partie
(Pl. 1, fig. 1, 6) des colonies, voire se marquant à peine
dans l'un ou l'autre spécimen (Pl. 1, fig. 3). Sur le plan
quantitatif, signalons également que les tabularia sont en
moyenne un peu plus larges dans l'Holotype tandis que la
variation globale du nombre des septa est plus grande dans
le matériel belge.
L'espèce la plus proche de Xystriphyllum pachythecum est
sans conteste X. salairicum (Zhmaev in Kraevskaya,
1955) de l'Eifelien du Kouzbass en U.R.S.S. qui ne s'en
distingue pratiquement que par l'absence du net épaississe¬
ment de la paroi. X. soshkinae (Zhmaev in Kraevskaya,
1955) de l'Eifelien de la même région est identique à X.
salairicum, mais possède des corallites de plus petites
dimensions. Les analogies existant entre X. pachythecum
et les deux espèces synonymes X. devonicum (Bulvanker
in Kraevskaya, 1955) et X. sibiricum (Bulvanker in
Kraevskaya, 1955) qui proviennent également de l'Eife¬
lien du Kouzbass, avaient déjà été soulignées par Biren-
heide (1979, p. 194). Toutefois, le matériel russe rapporté
à ces deux taxons est légèrement différent par des polypié¬
rites habituellement plus étroits et par des septa s'amincis-
sant parfois dans le tabularium. Quant aux spécimens
belges de la partie inférieure de « Gid » au bord sud du
Bassin de Dinant attribués à X. devonicum par Coen-
Aubert (1980), ils sont en fait des représentants typiques
du genre Argutastrea Crickmay, 1960.
Deux autres espèces de Xystriphyllum proviennent égale¬
ment de la Formation de Junkerberg de l'Eifelien supérieur
de l'Eifel en Allemagne de l'Ouest, mais elles sont un peu
plus anciennes que X. pachythecum d'après Birenheide
(1979, p. 194). Il s'agit d'une part de X. glinskii Biren¬
heide, 1979, dont les septa mineurs ne traversent pas tou¬
jours systématiquement tout le dissépimentarium et dont
les septa sont nettement moins nombreux pour des coral¬
lites de dimensions égales, et d'autre part de X. varions
aequiseptans Birenheide, 1979 qui s'écarte davantage de
X. pachythecum par des septa généralement plus minces.

Famille CYATHOPHYLLIDAE Dana, 1846
Genre Cyathophyllum Goldfuss, 1826

Espèce-type

Cyathophyllum dianthus Goldfuss, 1826 par désignation
ultérieure de Dana (1846, p. 183).

DIAGNOSE

Rugueux coloniaux, fasciculés à massifs à grands corallites
possédant des calices excavés et entourés de plate-formes
horizontales. Septa de deux ordres, minces et affectés de
fortes carènes en zigzag, plus ou moins nombreuses. Septa
majeurs se prolongeant jusqu'au voisinage de l'axe des
polypiérites. Septa mineurs traversant tout le dissépimenta-
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Cyathophyllum multicarinatum n. sp.
(Planche 2, Figures 8-11)

Derivatio nominis

Adjectifs latins : multus, a, um = nombreux et carinatus,
a, um = caréné. Ce nom est choisi pour attirer l'attention
sur les nombreuses carènes.

Types

Holotype. I.R.Sc.N.B. N° a2881 (= pl. 2, fig. 8-10). Echan¬
tillon Wellin MC-1980-9-Z337 prélevé par M. Coen-
Aubert en 1982, à 15 mètres de la base de l'affleurement
Wellin-Fond des Vaux 2, dans la partie inférieure de la
Formation X, Couvinien supérieur.
Paratype. I.R.Sc.N.B. N° a2882 (= pl. 2, fig. 11). Echantil¬
lon Wellin MC-1980-9-Z341, mêmes précisions si ce n'est
que le prélèvement a été effectué à 16 mètres de la base
de l'affleurement Wellin-Fond des Vaux 2.

Locus typicus

Affleurement Wellin-Fond des Vaux 2 (Fig. 2) correspon¬
dant au talus situé le long de la route allant de Wellin au
Sourd d'Ave, au sud des carrières en activité du Fond des
Vaux. Carte topographique 59/6 de Wellin, coordonnées
Lambert : x = 203,475 et y = 87,1, bord sud du Bassin de
Dinant, Belgique.

Stratum typicum

A 15 mètres de la base de l'affleurement Wellin-Fond des
Vaux 2, partie inférieure de la Formation X, Couvinien
supérieur.

Matériel et gisements

3 colonies dans lesquelles 10 lames minces ont été exécu¬
tées. Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses
pour le gisement.
Mes récoltes : Wellin MC-1980-9 (3).

Répartition géographique et stratigraphique

L'espèce a été trouvée uniquement à Wellin, non loin de
la base de la Formation X appartenant au Couvinien supé¬
rieur.

DIAGNOSE

Une espèce de Cyathophyllum dont les corallites possèdent
44 à 52 septa pour un diamètre variant de 20 à 36 mm.
Nombreuses et fortes carènes en zigzag. Septa majeurs se
prolongeant jusqu'au centre des polypiérites. Planchers
incomplets.

DESCRIPTION

Ce sont des colonies noduleuses à grands corallites, pou¬
vant atteindre des dimensions considérables. Aucun bour¬

geon n'a été observé.
La paroi mince et droite s'interrompt très localement dans
une colonie et ne possède pas systématiquement de ligne
noire médiane. Les septa parfois discontinus près de la
muraille sont minces sur toute leur longueur ou présentent
une faible dilatation en fuseau dans la partie interne du
dissépimentarium. Ils portent de nombreuses et fortes carè¬
nes en zigzag, en disposition typiquement alternante dans
tout le dissépimentarium. Ces carènes occasionnellement
plus abondantes dans sa partie externe, peuvent aussi être
opposées; elles ont alors l'aspect de barres perpendiculaires
aux septa, éventuellement arquées vers l'intérieur ou
l'extérieur du polypier.
Les septa majeurs se prolongent jusqu'au voisinage de
l'axe des corallites où ils peuvent ébaucher un faible vortex
ou laisser un petit espace vide au centre; parfois aussi, ils
sont tronçonnés dans le tabularium ou y sont affectés de
quelques vagues petites carènes noueuses ou épineuses.
Les septa mineurs traversent tout le dissépimentarium,
voire pénètrent un peu dans le tabularium.
Le dissépimentarium se compose de 8 à 18 rangées de
dissépiments globuleux, disposés en couches horizontales
dans sa partie externe et inclinés dans sa partie interne.
Les planchers sont incomplets et s'anastomosent latérale¬
ment; occasionnellement, ils présentent une légère sur¬
élévation axiale.
Le nombre de septa varie de 40 à 52, le diamètre des
corallites de 11 à 36 mm et celui des tabularia de 3,6 à 9
mm, les valeurs comprises entre 5 et 7,7 mm étant les plus
fréquentes.

COMPARAISONS

Cyathophyllum multicarinatum présente des caractères
intermédiaires entre les diverses espèces coloniales de Cya¬
thophyllum du Dévonien Moyen de l'Eifel en Allemagne
décrites par Birenheide (1963). C. dianthus, espèce-type
du genre, s'en écarte le plus par son habitus souvent fasci-
culé, ses septa un peu plus nombreux, ses carènes moins
fréquentes, ses planchers composés et l'existence d'un petit
espace vide au centre de certains corallites. C. maecenatum
possède par contre de fortes carènes en zigzag comme C.
multicarinatum dont il se distingue néanmoins par des
polypiérites beaucoup plus larges, comportant davantage
de septa. C. struvei est aussi typiquement caréné, mais est
fréquemment fasciculé et a un plus grand nombre de septa.
C. planum diffère de la nouvelle espèce par ses carènes
moins constantes et éventuellement par de plus grands
corallites. Cette carination est également moins développée
chez C. tahulatum. Quant à C. afghanense considéré par
Brice (1970, p. 269) comme une sous-espèce de C. tahula¬
tum, il se différencie de C. multicarinatum par de fréquen¬
tes petites carènes et des septa plus nombreux.
Martinophyllum acerosum Spassky, 1972 de l'Eifelien de
l'île de Vaïgatch située au sud-est de la Nouvelle Zemble
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rium. Dissépimentarium composé de nombreuses rangées
de dissépiments globuleux, disposés en couches horizon¬
tales dans sa partie externe et inclinés vers l'axe des coral-
lites dans sa partie interne. Planchers incomplets ou com¬
posés.

DISCUSSION

Le genre Cyathophyllum Goldfuss, 1826 a comme espèce-
type C. dianthus Goldfuss, 1826 dont le Néotype a été
désigné et figuré par Birenheide (1963). Il s'agit d'une
colonie fasciculée, caractérisée par un assemblage compact
de corallites. Toutefois, Birenheide (1963, 1978) attribue
également à l'espèce des colonies cérioïdes et met d'ail¬
leurs en synonymie avec celle-ci C. hypocrateriforme
Goldfuss, 1826 dont le Lectotype est typiquement une
forme massive. Cependant, le même auteur range dans le
genre Cyathophyllum des Rugueux solitaires et coloniaux
et le subdivise en outre en deux sous-genres : C. (Cyatho¬
phyllum) et C. (Peripaedium) Ehrenberg, 1834. D'après
Birenheide (1963, 1978), le premier sous-genre a des plan¬
chers composés et des septa majeurs, laissant occasionnel¬
lement un petit espace vide au centre du tabularium tandis
que le second a des planchers vésiculeux et des septa
majeurs, atteignant systématiquement l'axe des polypié-
rites.
Cette distinction en deux sous-genres me paraît assez artifi¬
cielle tout d'abord parce que ces deux caractères sont
susceptibles de varier très rapidement. Ainsi, les traits
caractéristiques du sous-genre C. (Cyathophyllum) appa¬
raissent effectivement chez C. (C.) dianthus; par contre,
C. (C.) maecenatum Birenheide, 1963 possède des septa
majeurs, se prolongeant jusqu'au centre des corallites et
des planchers plus souvent incomplets que composés. De
plus, le Lectotype de C. turhinatum Goldfuss, 1826,
espèce-type du sous-genre C. (Peripaedium) n'a toujours
pas fait l'objet de lames minces, probablement parce qu'il
s'agit d'un polypier conique, n'ayant pas terminé sa crois¬
sance comme mentionné par Birenheide (1963, p. 391).
Etant donné que la structure interne de ce spécimen est
inconnue, il me paraît difficile de définir avec précision le
sous-genre C. (Peripaedium). Pour toutes ces raisons et vu
l'existence de fortes analogies entre C. (C.) dianthus, C.
(C.) maecenatum, C. (Peripaedium) struvei Birenheide,
1963, C. (P.) planum (Ludwig, 1866) et C. (P.) tabulatum
Quenstedt, 1879, je propose de regrouper ces diverses
espèces coloniales, revues par Birenheide (1963) dans le
genre Cyathophyllum et d'exclure désormais de celui-ci
les formes solitaires. Ce taxon ainsi typiquement centré
sur son espèce-type C. dianthus serait à la fois plus homo¬
gène et plus restrictif. D'ailleurs, Rohart (1988, p. 285)
considère également que Cyathophyllum est un genre colo¬
nial, ne convenant pas pour des Rugueux solitaires.
Birenheide (1978, p. 77) a mis en synonymie avec C.
(Peripaedium) le genre Tipheophyllum Hill, 1956 du
Dévonien Inférieur de la Nouvelle-Zélande et d'Australie.
Effectivement, son espèce-type, T. bartrumi (Allan,
1935), est comparable à Cyathophyllum dianthus par son

habitus fasciculé à massif et par ses nombreuses carènes
plus souvent en zigzag qu'opposées; cependant, la pre¬
mière espèce s'écarte du genre Cyathophyllum par une
dilatation irrégulière des septa pouvant apparaître dans
n'importe quelle partie des polypiérites. Le genre Ortho-
cyathus Merriam, 1973 du Dévonien Moyen du Nevada
aux Etats-Unis d'Amérique a été proposé au départ comme
sous-genre de Cyathophyllum par Merriam (1973, p. 34);
il s'en distingue néanmoins par l'absence presque totale
de carènes. Quant au genre Prismatophyllum Simpson,
1900 de l'Emsien et du Dévonien Moyen d'Amérique du
Nord, il posséde comme Cyathophyllum des septa de deux
ordres longs, minces et plus ou moins nettement carénés,
mais ses carènes sont plus fréquemment opposées qu'en
zigzag.

ESPÈCES ATTRIBUÉES AU GENRE

Ainsi défini, le genre Cyathophyllum caractérise unique¬
ment le Dévonien Moyen d'Europe et d'Asie. En Belgique,
la nouvelle espèce, C. multicarinatum, n'a été observée
que dans le Couvinien supérieur de Wellin. Dans l'Eifelien
de l'Eifel en Allemagne de l'Ouest se succèdent plusieurs
espèces : C. planum dans la Formation de Nohn, C. struvei
dans la Formation d'Ahrdorf, C. maecenatum et C. tabula¬
tum dans les Formations d'Ahrdorf et de Junkerberg. Dans
la même région, C. dianthus apparaît déjà dans l'Eifelien
supérieur, mais se rencontre surtout dans la Formation de
Loogh, à la base du Givetien.
Plus à l'Est, signalons la présence de C longicarinatum
Erina, 1984 dans l'Eifelien de l'Ouzbékistan en U.R.S.S.
et de C. afghanense (Brice, 1970) dans le Givetien
d'Afghanistan. C. dushanense Kong, 1978 de l'Eifelien de
la Province de Guizhou en Chine peut sans doute être
attribué au genre malgré sa faible carination et la figuration
insuffisante de la coupe transversale donnée par Kong &
Huang (1978, pl. 34. fig. 5a).
Par contre, il convient d'exclure de Cyathophyllum C.
briceae Rohart, 1988 du Givetien moyen du Boulonnais
en France et C. beichuanense He, 1978 du Givetien de la
Province de Sichuan en Chine. En effet, les septa de la
première espèce ne portent que de rares petites carènes et
présentent une faible dilatation dans tout le dissépimenta¬
rium avant de s'amincir dans le tabularium; il s'agit dès
lors d'un représentant un peu extrême du genre Argutas-
trea. C'est au même taxon qu'il faut attribuer le matériel
de Cyathophyllum beichuanense figuré par He (1978, pl.
63, fig. 3, 4) qui possède les mêmes caractéristiques que
C. briceae ainsi que des dissépiments inclinés. Par contre,
la colonie du Givetien de la Province de Guizhou rapportée
à Hexagonaria beichuanensis par Liao & Birenheide
(1985, p. 279) appartient effectivement à ce genre et diffère
des spécimens de He (1978) par des polypiérites plus
étroits et comportant un peu moins de septa, par des septa
faiblement dilatés en fuseau dans le dissépimentarium
interne et par des dissépiments disposés en couches hori¬
zontales à la périphérie.
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en U.R.S.S. et étudié par Spassky & Tcherepnina (1972)
montre certaines analogies avec la nouvelle espèce, mais
s'en distingue facilement par sa faible carination et par la
dilatation en fuseau des septa, plus accusée dans la partie
interne du dissépimentarium.

Famille STRINGOPHYLLIDAE Wedekind, 1922
Genre Stringophyllum Wedekind, 1922

Espèce-type

Stringophyllum normale Wedekind, 1922 par désignation
ultérieure de Wedekind (1925, p. 64).

DIAGNOSE

Rugueux solitaires, coniques à cylindriques. Septa de deux
ordres, relativement épais et composés de trabécules mona-
canthes grossières. Septa parfois continus de la paroi à
l'axe, mais plus souvent interrompus à la périphérie par
des dissépiments lonsdaléoïdes. Septa majeurs, se prolon¬
geant de part et d'autre d'un plan de symétrie bilatérale,
jusqu'au centre des polypièrites où ils peuvent être disso¬
ciés en trabécules isolées. Septa mineurs discontinus, repré¬
sentés par de courts tronçons et épines, pouvant manquer
totalement. Dissépimentarium composé de quelques ran¬
gées de grands dissépiments allongés verticalement. Plan¬
chers complets ou incomplets, nettement concaves.

Stringophyllum wadilinum n. sp.
(Planche 3, Figures 18-20, Planche 4, Figures 28, 29)

Wellin, coordonnées Lambert : x = 203,6 et y = 87,225,
bord sud du Bassin de Dinant, Belgique.

Stratum typicum

A 16 mètres du sommet de l'affleurement Wellin-Cime-
tière de voitures, partie supérieure de la Formation X,
Couvinien supérieur.

Matériel et gisements

5 polypiers dans lesquels 10 lames minces ont été exécu¬
tées. Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses
pour le gisement.
Mes récoltes et celles de F. Tourneur : Wellin MC-1983-
13 (5).

Répartition géographique et stratigraphique

L'espèce a été trouvée uniquement à Wellin, non loin du
sommet de la Formation X appartenant au Couvinien supé¬
rieur.

DIAGNOSE

Une espèce de Stringophyllum dont les polypiers possèdent
64 à 72 septa pour un diamètre variant de 11 à 15 mm.
Septa majeurs, peu discontinus à la périphérie et atteignant
le centre du tabularium. Septa mineurs, typiquement tron¬
çonnés.

DESCRIPTION

Derivatio nominis

Du latin : Wadila = Wellin, village. Ce nom est choisi pour
attirer l'attention sur l'origine de la série-type.

Types

Holotype. I.R.Sc.N.B. N° a2883 (= pl. 4, fig. 28, 29).
Echantillon Wellin MC-1983-13-A343 prélevé par M.
Coen-Aubert en 1985, à 16 mètres du sommet de l'affleu¬
rement Wellin-Cimetière de voitures, dans la partie supé¬
rieure de la Formation X, Couvinien supérieur.
Paratype A. I.R.Sc.N.B. N° a2884 (= pl. 3, fig. 19, 20).
Echantillon Wellin MC-1983-13-A341, mêmes précisions.
Paratype B. I.R.Sc.N.B. N° a2885 (= pl. 3, fig. 18). Echan¬
tillon Wellin MC-1983-13-A138, mêmes précisions si ce
n'est que le prélèvement a été effectué par F. Tourneur
en 1983.

Locus typicus

Affleurement Wellin-Cimetière de voitures (Fig. 2) situé
au-dessus de la maison construite au sud des carrières en

activité du Fond des Vaux. Carte topographique 59/6 de

Ce sont des polypiers coniques ou cylindriques, habituelle¬
ment fragmentaires dont la hauteur varie de 2,5 à 3 cm;
ils sont parfois affectés de bourgeons latéraux, de bourre¬
lets de croissance ou encroûtés d'un mince Stromatopore
lamellaire.
La paroi n'est pas souvent conservée. Les septa non caré¬
nés présentent éventuellement quelques nodosités. Ils sont
typiquement dilatés sur toute leur longueur et ne s'amincis¬
sent que rarement dans le tabularium. Ils sont occasionnel¬
lement accolés ou discontinus à la périphérie; de plus, un
épaississement stéréoplasmique peut affecter localement
l'une ou l'autre couche de dissépiments.
Les septa majeurs, qui sont donc parfois tronçonnés à la
périphérie, sont souvent continus de la paroi au centre des
polypièrites où l'on observe éventuellement quelques
trabécules isolées. Les septa mineurs sont typiquement
tronçonnés, mais ces alignements d'épines et de segments
couvrent fréquemment tout ou presque tout le dissépimen¬
tarium; ils peuvent aussi être plus courts ou absents.
Le dissépimentarium se compose de 5 à 8 rangées de
grands dissépiments inclinés, occasionnellement masqués
par des monacanthes grossières et accolées. Les planchers
incomplets ou parfois complets ont souvent une allure
concave.
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Le nombre de septa varie de 64 à 72. Le diamètre des
polypiers est généralement compris entre 9 et 16,5 mm,
mais peut atteindre 18 mm. Le diamètre du tabularium
mesure entre 4,2 et 5,5 mm, voire 6,2 mm.

COMPARAISONS

L'espèce la plus proche de Stringophyllum wadilinum est
sans conteste S. schwelmense (Wedekind, 1925) du Give-
tien supérieur du Sauerland en Allemagne de l'Ouest dont
le Lectotype a été désigné par Birenheide (1962a, p. 120);
cependant cet auteur précise aussitôt que les sections trans¬
versales figurées par Wedekind (1925, pl. 4, fig. 18-20)
sont égarées. Vu l'importance relative du développement
des septa mineurs dans le nouveau taxon, il paraît difficile
de considérer que cette petite forme ne soit qu'un stade
jeune de S. normale Wedekind, 1922 du Givetien du Mas¬
sif schisteux rhénan ou de S. acanthicum (Frech, 1885)
du Dévonien Moyen de la même région, tous deux illustrés
par Birenheide (1978, pl. 19, fig. la-c).
Pour le reste, les affinités de S. wadilinum sont géographi-
quement assez lointaines. Ainsi S. quasinormale ana Hill,
1942 du Givetien du Queensland en Australie a de nom¬
breux caractères en commun avec la nouvelle espèce, mais
s'en distingue par la réduction plus prononcée des septa
mineurs. La même situation se présente chez S. plagosum
(Jin & He, 1981) du Givetien du Guangxi en Chine, qui
a été rapporté au genre Sunophyllum Wang, 1948 par Jin
& He (1981, p. 139), et chez Stringophyllum liuheense He,
1978 du Dévonien du Sichuan en Chine qui de plus possède
quelques carènes. Quant à S. jiangyouense (He, 1978) de
la même région, il a également été attribué au genre Suno¬
phyllum par He (1978, p. 154) et diffère de Stringophyllum
wadilinum par des polypiers légèrement plus larges aux
septa un peu plus nombreux et surtout par la présence
locale de stéréoplasme entre les septa dans le dissépimenta-
rium.

Genre Sociophyllum Birenheide, 1962

Espèce-type

Spongophyllum elongatum Schlüter, 1881.

DIAGNOSE

Rugueux fasciculés. Septa mineurs absents à peu dévelop¬
pés. Les autres caractéristiques identiques à celles du genre
Stringophyllum.

Sociophyllum semiseptatum
(Schlüter, 1881)

(Planche 3, Figures 12-17, Planche 4, Figure 30)

1881. - Spongophyllum semiseptatum sp. n. - Schlüter, p.
74;

e.p. 1881. - Spongophyllum semiseptatum Schlüt. - Schlüter,
p. 95, pl. 9, fig. 1, 2?, 3;

? 1886. - Endophyllum semiseptatum Schlüter sp. - Frech,
p. 90;

non 1925. - Spongophyllum semiseptatum Schlüter - Wedekind,
pl. 4, fig. 21-24;

non 1937. - Spongophyllum semiseptatum Schlüter - Ma, p. 29,
pl. 4, fig. 3;

non 1948. - Neospongophyllum semiseptatum (Schlüter) -Wang,
p. 20, pl. 1, fig. 12, pl. 4, fig. 15-18;

non 1952. - Fasciphyllum semiseptatum (Schlüter) - Soshkina,
p. 97, pl. 37, fig. 125;

e.p. 1956. - Spongophyllum semiseptatum Schlueter-Ma, p. 25,
pl. 44, fig. 2 (non pl. 7, fig. 2);

e.p. 1962. - Stringophyllum (Sociophyllum) semiseptatum semi¬
septatum (Schlüter, 1881) - Birenheide, p. 63, pl.
9, fig. 6, 7 ?;

1974. - Stringophyllum semiseptatum (Schlüter, C.A.F.,
1881) - Tsien, p. 264. fig. 7;

1975. - Stringophyllum semiseptatum - Tsien, fig. 15c;
e.p. 1978. - Sociophyllum semiseptatum (Schlüter, 1881) -

Birenheide, p. 158, fig. 100;
e.p. 1979. - Sociophyllum semiseptatum (Schlüter, 1881) -

Birenheide, p. 202;
e.p. 1981. - Neospongophyllum semiseptatum (Schlüter, 1881) -

Tsyganko, p. 56, pl. 15, fig. 4, pl. 16, fig. 1 (non
pl. 16, fig. 2, 3);

non 1981. - Sociophyllum semiseptatum (Schlüter) - Kong, pl. 3.
fig- 7;

non 1982. - Sociophyllum semiseptatum (Schlüter, 1881) - Yu&
Kuang, p. 269, pl. 5, fig. 1, 2;

? 1983. - Sociophyllum semiseptatum (Schlüter, 1881) - Yu &
Cai, p. 55, pl. 14, fig. 4;

? 1984. - Sociophyllum semiseptatum (Schlüter) - Erina, p.
62, pl. 17, fig. 1.

Lectotype

Pl. 9, fig. 6 in Birenheide (1962b) désigné par Birenheide
(1962b, p. 63). Spécimen 133 de la collection Schlüter
du Geologisch-Palâontologisches Institut de l'Université
de Bonn, Allemagne de l'Ouest. Baarley, synclinal de
Gerolstein, Eifel, Allemagne de l'Ouest. Probablement
Formation de Loogh, base du Givetien.

Matériel et gisements

10 colonies dans lesquelles 22 lames minces ont été exécu¬
tées. Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses
pour le gisement.
Mes récoltes et celles de F. Tourneur : Wellin MC-1983-
13 (10).

Répartition géographique et stratigraphique

Le matériel étudié provient de la partie supérieure de la
Formation X à Wellin, qui appartient au Couvinien supé¬
rieur. Au bord sud du Bassin de Dinant, l'espèce a égale¬
ment été observée par Tsien (1974, 1975), à la base du
Calcaire de Givet de la Carrière Haine à Couvin.
A l'étranger, Sociophyllum semiseptatum est connu dans
la Formation de Loogh, à la base du Givetien de l'Eifel
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en Allemagne de l'Ouest et dans le Givetien de l'Oural
en U.R.S.S. Il est peut-être aussi présent dans la Formation
de Selscheid de l'Eifelien supérieur du Sauerland en Alle¬
magne de l'Ouest, dans l'Eifelien moyen de l'Ouzbékistan
en U.R.S.S. et dans l'Eifelien de la Province de Gansu en

Chine.

DIAGNOSE

Une espèce de Sociophyllum dont le diamètre des corallites
varie de 4 à 8 mm. Appareil septal rudimentaire. Dissépi-
mentarium peu développé. Planchers horizontaux, conca¬
ves ou incomplets.

DESCRIPTION

Ce sont des colonies fasciculées, pouvant former de véri¬
tables buissons aux dimensions considérables; le plus grand
échantillon a une surface de 15 x 10 cm et une hauteur
de 7,5 cm. L'un d'entre eux montre des stries longitudi¬
nales correspondant à la trace externe des septa. Les poly-
piérites généralement cylindriques et dissociés sont locale¬
ment jointifs dans plusieurs colonies; dans ce cas, ils ont
occasionnellement tendance à devenir polygonaux. Aucun
bourgeon n'a été observé.
La paroi habituellement épaisse et continue forme une
étroite stéréozone. De celle-ci émergent quelques courtes
épines et septa dilatés, traversant parfois tout le dissépi-
mentarium en étant éventuellement tronçonnés ou limités
à sa partie interne. Cet appareil septal rudimentaire est
également représenté par quelques épines implantées sur
les dissépiments, voire par quelques trabécules isolées au
centre du tabularium. Pour le reste, les corallites sont rem¬

plis de grandes vésicules apparaissant surtout à la périphé¬
rie et affectées localement d'un épaississement stéréoplas-
mique.
Le dissépimentarium manque souvent et se compose de 1
à 2, voire 3 rangées de grands dissépiments très redressés.
Les planchers sont horizontaux, concaves ou incomplets
et plus rarement convexes ou irréguliers; sur ceux-ci appa¬
raissent occasionnellement dans l'une ou l'autre colonie
des trabécules isolées et des tronçons de septa. La base
des corallites est remplie de grandes vésicules disposées
en couches horizontales.
Le comptage des septa est impossible vu leur faible déve¬
loppement. Le diamètre des corallites varie de 4 à 7,5 mm,
voire de 3,6 à 8,1 mm. Le diamètre du tabularium mesure

entre 2,3 et 4,5 mm.

COMPARAISONS

Le matériel étudié est tout à fait comparable au Lectotype
de l'espèce figuré par Birenheide (1962b, 1978). Dans son

premier travail, Birenheide (1962b) subdivise Sociophyl¬
lum semiseptatum en deux sous-espèces : S. semiseptatum
semiseptatum et S. semiseptatum aequale (Birenheide,

1962) et considère en outre (p. 65) que la description de
Schlüter (1881b) s'applique à l'ensemble de ces deux
taxa. Il y a lieu cependant de remarquer que l'aspect de
S. semiseptatum semiseptatum est assez particulier. En
effet, il est caractérisé par des parois très épaisses, des
septa pratiquement absents, un dissépimentarium peu déve¬
loppé et des planchers plus souvent horizontaux que conca¬
ves; de ce fait, il occupe une position extrême au sein du
genre Sociophyllum Birenheide, 1962 et à la limite res¬
semble davantage, surtout en section longitudinale, à cer¬
tains Tabulés comme les Syringoporides. Cependant,
l'absence de pores muraux de même que la présence de
septa rudimentaires, apparaissant en section transversale et
parfois sous forme de stries longitudinales à l'extérieur des
corallites, excluent ce rapprochement. Par contre, S. semi¬
septatum aequale possède des parois relativement minces,
des planchers concaves ainsi que des septa et dissépiments
normalement développés, ce qui autorise Birenheide
(192b, p. 64) à le comparer à S. elongatum (Schlüter,
1881), espèce-type du genre revue récemment par Coen-
Aubert (1989). il en résulte qu'il vaudrait mieux élever
S. semiseptatum et S. aequale au rang d'espèces distinctes;
les mêmes remarques peuvent être faites à propos de S.
rolfwerneri Birenheide, 1979 également défini au départ
comme une sous-espèce de S. semiseptatum.
L'espèce S. semiseptatum étant dès lors conçue de façon
plus restrictive, j'exclus de sa synonymie toutes les formes
aux septa relativement bien développés y compris peut-
être la section transversale figurée par Schlüter (1881b,
pl. 9, fig. 2) et qui est de toute façon égarée d'après
Birenheide (1962b, p. 65). Des doutes subsistent aussi à
propos du matériel de Yu & Cai (1983) et d'erina (1984)
où les septa sont un peu plus fréquents que dans le Lecto¬
type de S. semiseptatum; il en est de même pour la colonie
de l'Eifelien supérieur du Sauerland en Allemagne de
l'Ouest illustrée par Birenheide (1962b, pl. 9, fig. 7) qui
de plus possède des parois très minces. Quant à l'échantil¬
lonnage de Tsyganko (1981), il est très hétérogène et
englobe à la fois des formes aux septa rudimentaires et
typiquement développés.
S. semiseptatum est par contre très proche de S. semisepta¬
tum descedens Erina (1984) de l'Eifelien et du Givetien
inférieur de l'Ouzbékistan en U.R.S.S. qui s'en distingue
néanmoins par des tronçons de septa épais et assez
constants ainsi que par des dissépiments peu inclinés. S.
primitivum Yu & Liao, 1978 de l'Eifelien des Provinces
de Guizhou et de Gansu en Chine possède des septa rudi¬
mentaires comme S. semiseptatum, mais apparaissant sous
forme d'épines et de segments au centre des polypiérites;
de plus, la première espèce diffère de la seconde par des
corallites plus larges et des dissépiments horzontaux. Quant
à S. glomerulatum (Crickmay, 1962) du sommet de l'Eife¬
lien et de la base du Givetien des Territoires du Nord-
Ouest et du Yukon au Canada revu par Pedder (1980, p.
612), il s'écarte davantage de S. semiseptatum par des
planchers concaves, des dissépiments et des tronçons de
septa plus nombreux ainsi que par des polypiérites de plus
grandes dimensions.
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Sociophyllum rolfwerneri
Birenheide, 1979

(Planche 4, Figures 21-27)

v 1979. - Sociophyllum semiseptatum rolfwerneri n. ssp. - Biren¬
heide, p. 202, pl. 6, fig. 8, pl. 12, fig. 19.

Holotype

Pl. 6, fig. 8 et pl. 12, fig. 19 in Birenheide (1979). Spéci¬
men SMF 34220 conservé au Forschungsinstitut Sencken-
berg à Frankfurt am Main en Allemagne de l'Ouest.
Amorce de chemin situé sur le vesant nord de l'Honert, à
650 mètres au sud-ouest de la chapelle Kronenburgerhtitte,
synclinal de Blankenheim, Eifel, Allemagne de l'Ouest.
Formation de Lauch, base de l'Eifelien.

Matériel et gisements

8 colonies dans lesquelles 15 lames minces ont été exécu¬
tées. Le nombre de spécimens est indiqué entre parenthèses
pour le gisement.
Mes récoltes et celles de F. Tourneur : Wellin MC-1980-
9 (8).

Répartition géographique et stratigraphique

En Belgique, l'espèce n'a été récoltée que dans le Couvi-
nien supérieur de Wellin, au bord sud du Bassin de Dinant
où elle est présente dans la partie inférieure de la Formation
X.

A l'étranger, Sociophyllum rolfwerneri est connu unique¬
ment dans la Formation de Lauch, à la base de l'Eifelien
de l'Eifel en Allemagne de l'Ouest.

DIAGNOSE

Une espèce de Sociophyllum dont les corallites possèdent
24 à 30 septa majeurs pour un diamètre variant de 7 à 9
mm. Septa majeurs discontinus à la périphérie et dans le
dissépimentarium, laissant un large espace vide au centre
du tabularium. Septa mineurs absents.

DESCRIPTION

Ce sont de petites colonies noduleuses d'aspect fasciculé
à massif dont la hauteur varie de 2,5 à 6,5 cm et dont la
surface peut atteindre 7,5 x 10 cm. Les polypiérites, quoi¬
que très serrés, sont généralement cylindriques et entourés
d'une paroi épaisse, souvent continue; ils ne sont que
rarement polygonaux et jointifs, avec dans ce cas une ligne
noire au milieu de la muraille. Quelques encroûtements de
minces Stromatopores lamellaires et d'Auloporides exis¬
tent localement. L'un ou l'autre bourgeon péricalicinal a
été observé dans la partie externe des corallites.
Le développement de l'appareil septal est très variable
d'une colonie à l'autre. Il s'agit toujours de septa non

carénés et dilatés sur toute leur longueur; dans un échantil¬
lon seulement, ils sont parfois plus minces dans le tabula¬
rium. Pour le reste, les septa peuvent soit atteindre la paroi,
en être séparés par une ou deux rangées de dissépiments
lonsdaléoïdes, être plus ou moins tronçonnés dans le dissé¬
pimentarium ou éventuellement limités à des épines. Dans
quelques spécimens apparaît localement une stéréozone
contre la paroi ou sur une couche de dissépiments à peu
de distance de celle-ci.
Les septa majeurs pénètrent à peine dans le tabularium
dont le centre est souvent occupé par un certain nombre
de trabécules isolées ou plus rarement par quelques tron¬
çons de septa; dans une colonie, ils se prolongent occasion¬
nellement jusqu'au voisinage de l'axe des polypiérites. Les
septa mineurs sont généralement absents sauf dans un
échantillon où ils sont localement très courts ou limités à

quelques épines et segments.
Le dissépimentarium se compose de 1 à 3 rangées de
grands dissépiments allongés verticalement, rarement sub¬
horizontaux à la périphérie. Les planchers sont plus ou
moins nettement concaves; parfois aussi, ils sont horizon¬
taux, convexes, incomplets ou irréguliers. On peut y obser¬
ver des alignements de trabécules isolées.
Le nombre de septa majeurs, qu'il n'est pas toujours pos¬
sible de compter, varie de 18 à 26, mais peut atteindre 29.
Le diamètre des corallites mesure entre 4 et 8,5 mm, voire
entre 2,3 et 9,5 mm. Le diamètre du tabularium est souvent
compris entre 2 et 5 mm, mais peut varier de 1,3 à 5,9 mm.

COMPARAISONS

Le matériel étudié est comparable à celui de Birenheide
(1979) si ce n'est qu'on observe davantage de septa dans
les échantillons allemands que dans ceux de Belgique pour
des corallites de dimensions égales. L'Holotype de l'espèce
ressemble surtout aux colonies (Pl. 4, fig. 21) dont les
septa sont relativement bien développés; toutefois, ceux-
ci sont plus réduits dans les Paratypes non figurés par
Birenheide (1979). Conçu au départ comme une sous-
espèce de Sociophyllum semiseptatum, S. rolfwerneri dif¬
fère de ce taxon par des parois plus minces, des planchers
souvent concaves ainsi que par des septa et dissépiments
bien reconnaissables, ce qui le rapproche de S. elongatum.
Cependant, cette espèce s'en écarte par des polypiérites
plus larges, comportant des septa plus nombreux et attei¬
gnant fréquemment leur centre. S. aequale du Dévonien
Moyen de l'Eifel en Allemagne de l'Ouest se distingue
facilement de S. rolf^'erneri par des septa nettement moins
discontinus à la périphérie. Quant à S. semiseptatum desce-
dens, il présente certaines ressemblances avec les spéci¬
mens belges dont l'appareil septal est fort réduit, mais les
septa sont plus épais dans l'espèce russe qui de plus pos¬
sède des planchers horizontaux.
S. eurekaense Merriam, 1973 du Dévonien Moyen du
Grand Bassin aux Etats-Unis d'Amérique a de nombreux
paramètres en commun avec S. rolfwerneri: il s'en diffé¬
rencie néanmoins par des septa majeurs, plus longs et
atteignant occassionnellement l'axe des corallites ainsi que



Rugueux coloniaux de Wellin 27

par des dissépiments souvent disposés en couches horizon¬
tales. Les mêmes remarques peuvent être faites au sujet
de S. glomerulatum dont les polypiérites sont en outre plus
larges que ceux de S. rolfwerneri. Quant à S. minor Yu &
Liao (1974) de l'Eifelien des Provinces de Guizhou,
Sichuan et Guangxi en Chine mis en synonymie avec S.
glomerulatum par Yu & Cai (1983, p. 54) et figuré notam¬
ment par Yu, Liao & Deng (1974, pl. 106, fig. 1, 2) et
Yu & Liao (1978, pl. 10, fig. 1), il montre des septa
majeurs, se prolongeant presque systématiquement jus¬
qu'au centre des corallites.
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Planche 1

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.

Xystriphyllum pachythecum (Gl/nski, 1955)

Figs. 1,2.- I.R.Sc.N.B. N" a2877. Wellin MC-1983-13-A126. Sections transversale et longitudinale.

Fig. 3. - I.R.Sc.N.B. N" a2878. Wellin MC-1983-13-A354. Section transversale.

Figs. 4, 5. - I.R.Sc.N.B. N" a2879. Wellin MC-1983-13-A130. Sections transversale et longitudinale.
Figs. 6, 7. — I.R.Sc.N.B. N" a2880. Wellin MC-1983-13-AI27. Sections transversale et longitudinale.
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Planche 2

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.

Cyathophyllum multicarinatum n. sp.

Figs. 8, 9, 10. - Holotype. I.R.Sc.N.B. N° a2881. Wellin MC-1980-9-Z337. Sections transversales et longitudinale.
Fig. 11. - Paratype. I.R.Sc.N.B. N° a2882. Wellin MC-1980-9-Z341. Section transversale.
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Planche 3

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.

Sociophyllum semiseptatum (Schlüter, 1881)

Figs. 12, 13. - I.R.Sc.N.B. N" a2886. Wellin MC-1983-13-A124. Sections transversale et longitudinale.
Figs. 14, 15. - I.R.Sc.N.B. N" a2887. Wellin MC-1983-13-A357. Sections transversale et longitudinale.
Figs. 16, 17. - I.R.Sc.N.B. N" a2888. Wellin MC-1983-13-A123. Sections transversale et longitudinale.

Stringophyllum wadilinum n. sp.

Fig. 18. - Paratype B. I.R.Sc.N.B. N° a2885. Wellin MC-1983-13-A138. Section transversale.
Figs. 19, 20. - Paratype A. I.R.Sc.N.B. N" a2884. Wellin MC-1983-13-A341. Sections transversale et longitudinale.
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Planche 4

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.

Sociophyllum rolfwerneri Birenhe/de, 1979

Figs. 21, 22. - I.R.Sc.N.B. N° a2890. Wellin MC-1980-9-Z436. Sections transversale et longitudinale.
Figs. 23, 24. - I.R.Sc.N.B. N° a2891. Wellin MC-1980-9-Z416. Sections transversale et longitudinale.
Fig. 25. - I.R.Sc.N.B. N° a2892. Wellin MC-1980-9-Z385. Section transversale.
Figs. 26, 27. - I.R.Sc.N.B. N° a2893. Wellin MC-1980-9-Z434. Sections transversale et longitudinale.

Stringophyllum wadilinum n. sp.

Figs. 28, 29. - Holotype. I.R.Sc.N.B. N" a2883. Wellin MC-1983-13-A343. Sections transversale et longitudinale.

Sociophyllum semiseptatum (Schlüter, 1881)

Fig. 30. - I.R.Sc.N.B. N" a2889. Wellin MC-1983-13-A131. Section transversale.



 



 


